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la Banque d’Ontario à qui l’on a 
accordé aussi des dépôts sous des 
circonstances semblables, malgré 
qu’elle fût sous le contrôle d’ad
versaires du gouvernement. Quant 
à la solvabilité de la Banque 
d’Echange elle ne faisait doute 
pour personne lorsque le prêt a 
été fait, et Its directeurs de l’insli- 
tution en doutaient si peu que deux 
d’entre eux ont donné leur garantie 
personnelle pour cent mille pias
tres. Eussent-ils agi ainsi s’ils 
avaient cru qu’il y avait danger 
prochain, et peut on reprocher au 
gouvernement de ne pas avoir 
prévu ce que ces gens là ne soup
çonnaient pas. Pour la garantie 
de M. O’Gilvie, elle n’a pas été 
abandonnée, mais on a dû en sus
pendre l’exécution jusqu’à ce que la 
responsabilité principale du clébi- 
teu" principal ait été discutée.

Les explications de Sir Leonard 
Tilley ont créé une excel'ente im
pression, et en réponse à MM Hol- 
tun, Casgrain, Blake, Davis, Lister 
et McMullen qui sont venus ren
chérir sur les accusations de Sir 
Richard Cartwright, M. White, de 
Cardwell, M Ives, M MacMaster et 
Sir John A. MacDonald ont fait 
une défense magistrale de la con
duite du gouvernement.

M. White a tout particulièrement 
empoité la Chambie et son dis
cours a été sans contredit le clou 
de tout le débat- Il a démoli pièce 
par pièce l’échafaudage des ai gu 
ties du chef de l’opposit'on et de 
ses suivants, et il a fait voir l’incon
séquence de i-es hommes en les 
menant en contradiction avec leur 
passé. M. Cartwright, par exem
ple, n’a t-il pas lui-même sollicité, 
en 1867, l’appui du gouvernement 
eu faveur de la Commercial Bank 
dont il était le président et qui se 
trouvait alors dans des embarras 
considérables. Enfin, l’orateur a 
tenu, au milieu des applaudisse
ments de la Chambre M. Blake et 
les siens sur la sellette durant près 
d’une heure, et la motion a été 
repoussée à Pi heures p. m, par un 
vote de 118 contre 58

LE CANADA elles et la province d’Ontario, au 
bénéfice de laquelle 1,000 milles 
du Pacifijue Canadien avaient été 
antérieurement subventionnés par 
le pouvoir fédéral.

La question, d’ailleurs, pour les 
municipalités d’Ontario, n’est pas 
de savoir si le gouvernement pro
vincial de Québec a été indemnisé 
de ce que lui a coûté la construc
tion du chemin de fer du Nord qui 
a été déclaré œuvre d’utilité géné
rale, mais bien plutôt de se deman
der si les villes de Montréal, de 
Québec, de Trois-Rivières et nom
bre d'autres localités ont obtenu le 
remboursement des subsides énor 
mes qu’elles ont votés en faveur de 
cette voie ferrée. C’est ici, en 
effet, le seul point de vue pratique 
pour juger équitablement et saine
ment la situation actuelle et c’est 
celui que devra adopter la Cham 
bre.

Ottawa et Hull. 5 Mars 1885

LES CANTONS DE L’EST

La population anglaise des Can- 
tans de l'Est songe plus que jamais 
à émigrer au Nord Ouest.

C'est moins l’attrait de la société 
des sauvages qui l’attire là-bas que 
le découragement né de l’invasion 
française qui tend à l’éloigner 
d’ici. Sur ce point nous avons le 
témoignage même de la députation 
venue à Ottawa ces jours derniers 
pour négocier avec ie gouverne 
ment les moyens de cette immigra
tion en masse.

Il est de fait que nos nationaux 
se sont développés dans les Cantons 
de l’Est avec une rapidité extraor 
dinaire. Voici ce que disait à ce 
sujet S i Grandeur Mgr Racine dans 
sa lettre pastorale du 1 janvier 
dernier :

“ Au commencement de cette 
décade, c’est à dire le 18 octobre 
1874, le nouveau diocèse de Sher 
broke i enfermait 25 paroisses, dans 
esquelles 28 prêtres exerçaient le 
saint ministère. La population 
catholique était de 30,255 âmes, 
d’rprès le recensement de 1870 ; 
aujourd’hui elle atteint le chiflr. 
d. 46,500, et le nombre des piètres 
eet de 57.

“ Depuis 1874, 15 nouvelles pa
roisses ont été organisées, 27 égli
ses et chapelles nouvelles ont été 
construites...........................................

“ En dix ans, 15 paroisses se sont 
ainsi créées, ce qui représente une 
paroisse et demie par an et indique 
un accioissemeut de prospérité 
d’une rapidité peu commune. Avec 
un tel accroissement de population 
dans deux générations, nos Can 
tons de l’Est seront amplemem 
peuplés et formeront une des par
ties les plus riches du Canada 
Si en dix ans notre population ca 
tholique s’est accrue de 16,245 
âmes, daqs cinquante ans cet 
accroissement s’élèvera à près d’un 
million ou 712,250 âmes qui, ajou
tées aux 30,255 consignées au 
recensement de 1870 poiteront le 
chiffre total de la population du 
district de Saint-François à 843,565 
âmes. L’avenir de nos Cantons de 
l’Est apparaît donc sous des au s 
pices brillantes et nous ne pouvons 
assez engager nos frères eapatriés 
aux Etats-Unis à revenir parmi 
nous et nous aider à fertiliser ces 
superbas coustrées que nous habi
tons.

La séance, cette après-midi, a élé 
presqu’eutièremeut employée à 
continuer le débat sur la motion 
de Sir Richard Cartwright aux 
fins que la Chambre se forme en 
comité généra1, pour considérer 
certaines résolutions concernant 
les avances faites à la Banque d’E- 
change en 1883.

C’est pour la seconde fois que 
l’opposition propose ce vote de non- 
confiance, et personne ne lui sau
ra gré assurément d’avoir à non 
veau fait perdre le temps de la 
Chambre dans une discussion 
oiseuse et qui se trouvait déjà toute 
entière en substance insérée au 
Hansard de la dernière session.

Sir Richard Cartwright a pro
noncé naturellement un long et 
ronflant discours au soutien de sa 
motion. Il a accusé l’honorable 
ministre des Finances d’imprévoy
ance, d’erreur du jugement, lui a 
reproché d’avoir avancé des de- 
nieis publics à la Banque d’E 
■bauge dans un temps où il savait 
qu’elle était dans des embarras 
financiers sérieux. Le financier 
grit a aussi fait crime au gouver 
neuienl d’avoir adandonué la ga
rantie personnelle de M. O’Giluie 
pour intenter un- action douteuse 
contre les actionnaires de la ban
que, et il a enfin voulu s’apitoyer 
sur le sort de M. Tilley, qui, on le 
sait, n’a jamais été gradué de 
l’Université d’Oxford, mais s’jst 
élevé à la position de confiance 
qu’il occupe dans la politique de 
son pays par ses seules aptitudes 
naturelles, son honnêteté et son 
grand sens des affaires.

Mal rn a pris au chevalier des 
déficits de toucher à cette corde, 
et certaine histoire a bien amusé 
la Chambre à ses dépens, tandis 
que sir Leonard flagellait d’une 
rude manière ce politicien sans 
vergogne qui est toujours prêt à 
jeter l’insulte à la face de ses ad
versaires et qui se partage frater
nellement avec M. Casgrain tous 
les sifflets de la Chambre. Entrant 
ensuite dans le mérite de la ques
tion, l’honorabie ministre des 
Finances a fait voir que la cou 
tume des gouvernements a tou
jours été d’accorder de l’aide, sous 
forme de dépôts, aux institutions 
monétaires qui se trouvaient mo
mentanément dans la gêne. L’ad
ministration actuelle n’a pas fait 
autre chose à l’égard de la Banque 
d’Echange ; et, à ceux qui l’accusent 
d’avoir fait entrer des considéra
tions de parti politique dans cette 
transaction, il cita l’exemple de

Lorgnon.

La Legislature de Quebec

La quatrième session du cin
quième Parlement de Québec a 
été ouverte hier après-midi, à trois 
heures, avec le cérémonial ordi 
naire. par Son Honneur le lieute
nant-gouverneur Mas on, dans la 
salle du Conseil Législatif. La 
députation n’était pas au complet et 
plusieurs députés n’arriveront que 
dans quelques jours.

Le discours du tiône mentionne 
le fait que c’est la première fois 
que le lieutenant-gouverneur ac
tuel rencontre le Parlement comme 
représentant de Sa Majesté. Il y 
est aussi question de la refonte des 
statuts et d’une nouvelle législa
tion au sujet des asiles d’alienes. 
La condition des classes ouvrières, 
l’immigration, l’amélioration de 
notre agriculture et de notre indus 
trie y font l’objet de paragraphes 
spéciaux.

On y rappelle la décision du 
Conseil Privé sur la question des 
licences et il y est aussi fait men
tion de la retenue de la subren 
lion au chemin de la Rive Nord. 
Les rapports des commissions d’en
quêtes qui ont siégé pendant la 
vacance seront déposés devant la 
Chambre. Celle-ci sera appelée à 
voter les subsides ordinaires.

Le lieutenant-gouverneur ter
mina en taisant des vœux pour le 
le succès des travaux des deux 
branches de la législature.

Le Dr Larue, ex-M. P. P., a été 
assermenté comme conseiller lêgis 
latif en remplacement de feu l’ho
norable M. Panel.

All PAULBREKT
5 mars.

Vo;ci 1* liste des indemnités
qü’Ontario réclame du gouverne 
ment avec le nom de chaque mu
nicipalité qui prétend y avoir 
droit

Oxford, *386,000 ; Waterloo, 
*110,000; Brantford city, *145,000; 
Brant, *30,000 ; Huron, *617,570 ; 
Halton, *170,000 ; Prince Edward, 
*85,000 ; Grey, *699,000 ; Haldi- 
mand, *65,000 ; Essex, *45,000 ; 
Welliug’on, *147,0n0 ; Kingslon, 
*318,000 ; Hereford, *30,000.

Une délégation, venue de ces 
divers lieux et de Port Hope, Oran 
geville, Stormont, Dundas, Glen
garry, Norfolk, Durham, Bruce et 
Dufferln, a eu hier une entrevue 

Sir John A. Macdonald etavec
l’honorable M. Pope, qui lui ont 
déclaré qu’ils reposent peu de con
fiance dans le succès des démarches 
actuellement tentées, et que si la 
législature de Québec a obtenu 
compensation l’an dernier, ce n’a 
été qn’afin d’égaliser les parts entre

une
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DEMANDE .•lUfifrieSIlye'ii
Un bon bijoutier ot borlogirr s'adresser i 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

! Ottawa, 18 jévrier, 1885.

sacrifice Chemin ae Fer Canadien du Pacifique
niVINlON 1>E L’EMT.Les marchandises qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiées, à
L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANTMOITIE! PRIX

Durant QUE1AUE8 JOU* S seulement.
Ces articles sont :

Jusie-an-corpN pour «lame* 
Gilet* en laine 
Vente*
Par«let*sn*
Pnrdeewu* pour «niant* 
Article* «le gofit en laine

Avec d’autres articles de

Ligne Courte

BOTH K«lo
OTTAW ET MONTREALdo

do
Arrangement* d’hiver, com

mençant Lundi, £4 Nov.1884

Uh i-sÈÎODEi et tiMlIRKS H OH11 &?TABL1AO DBS BU.
W -aMEN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez 6?2tLaisse Ottawa....

,?•A. Woodcock, A rr. à Montréal... 42

730rMarchand de Modes,
SM», Kill NPIKKN.

Laisse Mon tria!..

n ooArrive à Ottawa. U

O'BLKGANTS CHARS PALAIS
sow dlt-ichns am trains de vuoss- 

enliv (Hiaw.-t Montreal.

Connections à Moût real avec le» trains 
de chemins do fer pour Québec, Hali
fax, Sainl-Jea.i. Boston, jt tous les 
points de la Nouvolle-Angleterr-.

Pour les meilleure» ferronneries à bon ma: 
ché, allez chez

Mf DOVGA LL & CVZVEl
. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

. I et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L'Kxpress du jour qui tie Ottawa à 12.15 pm 

' “ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa n 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 j m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. ù Ottawa à 5.17 am

I#, Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th's Fall 
Brockville et le chemin de fer du 
Tronc ; aussi pour le chemin do fer Utica 
and Blaok River et 
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou st et noid-oueal.

Pour les hillets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres statio .s locales et autres 
informations voucemant les passagers 
s’adresse'* au bureau des billots.

NT 43 66UK I.LOI.V.
(ISO. W. HlUBARf), 

Assistant-Agent-Oénéral des

Le plus ancien magasin de ce genre t> 
Ottawa, établi en 1850, A l'enseigne de

«K0S8E TAKB1EBE,

Hue Susse»; et coin de la rue Duke,
CHAI'DIERFA, OTTAWA.

Kt à MATT A WA, P.Q.
MCDOUGALL A CUZNER

31 Octobre 1883.

Tés i Mb Grand

ses nombreuses coo-
■:o:

Soi * venons «le recevo r le 
oln* bel a»*»rtiment 

toile* peinte* et doree* 
pour feu ci r ch qui ait 

{a taie eteImporte en Canada

d

JACOB ERRAIT
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

ARCHER BAKER,
Shj intends nt-génArtî.

38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez leè échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
W . C. VANHORNE.

Vice-Préeideni

TOUJOURS
T

X SOULAGER
NOS J>OC LEURS 
Et no» .HALAOIKS.

CE VIEUX ET 8<JB HEMEDE

Z

Pour l'uange Interne et Ex lorn#-.
Le Perry Davis’ Pain Killer doit tramer sa 
place dans toutes les Fabriques et M fiu/ae- 
tares, de mime que dans let Fames - t ’ .,\sfa 
Maison, toujours prêt à être emploi/*, n.. ■ mie- 
n\ent dans les Accidents jourwili ru, ma * aussi 
pour guérir les Blessures, les Coupures. 1 le., et 
igalemen t dan s les cas de Maladies d ss lu festins, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le ChoWi a des En
fants, 1rs Rhumes Soudains, les F> 'ssonn, fa 
Kévralgie, etc. On peut se le procur. r jwtotib, 

Prtje, 20e, 2Se et SOc la
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

\<rents en ~ros. Montréal.

J. L. I filiSDOit, L. L. B.
iAVOCAT

PEU CIE ALE, Hulh |
-rr- ( | 1

46 Rue MURRAY, Ottawa |
Ottawa, 20 nov. 1884

FCOTaUL
TENU PAR

JOSEPH DES LOGES, *

No 21 RI E MURRAY, OTTAWA
(Ci-devant oocupé m Josebh Mantha>

124 Bue

1 an

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloge étant agent 
pour les marchan 1s de bois* attire l’ut- 
lentlon des hommes de chttitiere qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront, 
i s’engager immédiatement.

10 déc. ’84 3 m

FETESI FETES! FETES 1
MAflASIiTDt liliOS.

I
CHAMPAGNE! VINS RECEfFRCHh> 

ClGA HKS t
l u assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient rétro reçu au 
numéro 450, rue Sussex h l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises el itaueuues, Barton. i 
et Gustier, 8t. Julien, San tome, Brisson, f 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H Mumm, Char
treuse, Kummel. Bénédictine. Curacao, 
Moraskno Vertraouth.Torin >, Eau-de-Vie,
Gin, eu fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités varié-*», importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

i

i •

*
NU. 450. RUE SUSSEX

W. O. HcRAY,
Propriétaire,

( ttawa, 5 Dée. 1884
I

K
&
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ACTE de 1883.
CONCERNANT LA

Vente des Boissons
rriov.ie application pour iuouce d'hotoi, 
4 de mag ts n et de burette en vertu de 

l’acte ei-deesns mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour de mars prochain. Les 
pé itiOQs pour toutes autres licences que 
cet acte permet d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du. bureau des commissaire».

Par ordre du bureau.
HElTOk McRAE,

Inspecteur en Chef. 
1885.

i

Ott&wj, 2) Février, r r 1
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O'eet un des parfums les pins puissants 
et le» plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 

s les parfu-ndnouveau genre et vendu pai tou 
meurs et les pharmaciens.

Compagnie bavis& Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

Pilules de Noix Longues Composées
De Me©AJ. s

Recouvertes

Pour la guér- 
certaine d 

toutes les aflei 
tiens bilieuse.- 
torpeur du foi» 
maux de tév 

<C U«r at$»' in di gee lion:
( ^-étourdissemenU 

’ et de toutes îei 
-•ivais fonction!; **

ik <*•=

ses causés \.w lo 
de Vestomac

Ces pilules sont '.tt i Irecommandti: 
comme étant un dos '.us sûrs et des plut 
efficaces remèdes conte les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contiennen* 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
tiens. Tout en étant un puissant ôurgatii 

ant être administré dans m import< 
cas, elles ne contiennent aucune de 

ces substances délétères qui pourraient t1 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
on des personnes âgées. Les Pilulis ri 
Noix Longue» Composées, ni MoGalb, son' 
préparées avec soin, avec un extrait cor.* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
niôre à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes an public.

S

rang paru 
iques jusqu’à prt-

MoQALK, Chimiste, 
Montré# I,

X
., 0 Mars 18o6

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
rix qui défient toute compétition, 

n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

HIVER ET PRINTEMPS

L’hiver dernier, je traversais un 
jardin dans ma ville natale, le col 
relevé, les mains dans les poches ; 
il faisait un froid sibérien. En 
voyant les allées désertes, les 
arbres dépouillés de leurs feuilles, 
le sol sans verdure, je me retraçais [| 
ces riants et joyeux tableaux d’été 
éclairés par le soleil. J’admirais 
les arbres revêtus de leur corsage 
vert, les plates-bandes fleuries, le 
sol disparaissant sous la verdure ; 
je riais des ébiats de lente cette 
foule d’enfants animés par le jeu 
et courant les uns après 1rs autres; 
j’en voyais même courir pour at
traper leur ombre.—Tous, enfin, 
couraient après quelque chose 
comme lont tous les hommes dans 
la vie ; l’un court après les hon
neurs, l’autre après la fortune...; 
tous, comme ces enfants, ont un 
but.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Noasz, 

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

—Puis au fond du tableau, près 
de la cascade au murmure mélo
dieux, j’apercevais encore des en
fants assiégeant une voiture attelée 
à deux chèvres pyrénéennes ; l’un 
jouait des coudes pour avoir la 
meilleur place, l’autre grognait 
de ne pas tenir les rênes, une petite 
fille attendait son tour de monter. 
Plus loin, une bonne entraîna:! un 
tout petit enfant qui pleurait de ne 
pouvoir retourner une seconde fois 
en voiture (les enfants sont impi
toyables pour la bourse de leuis 
parents.)

Dans les allées adjacentes, circu
laient des breaks regorgeant de 
voyageurs que traînaient gaillarde
ment deux belles chèvres du Thi
bet. A droite, le chalet des chè
vres, dont les hôtes se livraient 
dans l’enclos à toutes sortes de 
caprices, était plein de gaieté ; on 
y venait pour se désaltérer.

Assises, sur les bancs du jardin, 
les mères et les bonnes surveil
laient les ébats des enfants : quel
quefois, un de ceux ci venait, plein 
de sueur, faire remettre son col ou 
sa cravate ; la mère le go 
dait doucement de s’échauffer 
ainsi ; mais, malgré les preuves, il 
répondait qu’il n’avait pas chaud 
et retournait au jeu en courant. 54

Eu considérant cette animation 
de 1 v té et la solitude présente, je 
me demandais pouiquoi le Créa 
leur c’avait pas fait le monde un 
peu moins vaste pour nous accor
der au moins la belle saison toute 
la vie.

Mais l’hiver a heureusement son 
avantage, il nous fait mieux sentir 
les beautés de l’été.

DIAMOND O Y ESI

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, saus espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint lu Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Essayez de vous procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. bavard, rue Dalhousie.

La Si.rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux 11’apas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a itre espèce de composée 
de gomme d’épiiiette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

E11 vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.
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33 Cents ! -1

GRANDE VENTE 1

QUI COMMENCE H A
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J

Du stock de Marchandises Sèches de ;

Trudel & Vincent 1

Acheté à 33 Cts et qui sera vendu

MOINS W CIRANTE CTS. DANS LA FIASTR
K. 1. PIGEON ê GIE«i

Enseigne de la BOULE D’OR, 551 Rue SUSSEX. T
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Aux premiers cris poussés 
par Des Q-roiles, Sosthène «’était 
levé, blême d’épouvante. Il en
tendit le bruit de la lutte et de
vina une partie de la vérité. 
Mais il ne pouvait courir au 
secours de son complice sans 
être armé. Il ouvrit successi
vement les quatre tiroirs d’une 
commode, croyant trouver là 
son poignard. Dans son trouble 
et déjà étourdi par la vapeur de 
l’absinthe, il ne voyait pas le 
couteau, placé sur la cheminé, 
à portée de sa main.

Vaincu à son tour, Des Girol
les se mit à pousser de nouveau 
des cris horribles qui ressem
blaient à des rugissements.

—A moi, à moi ! hurlrit-il. 
Nous sommes trahis ! Morlot, 
Morlot, c'est Morlot !...A moi, à 
moi !

—Monsieur le comte, dit 
Morlot à Eugène, je suis maître 
de ce brigand, mais il faut le 
garotter ; courez appeler l’agent 
qui a les cordes.

Le jeune homme allait s’éloi
gner quand un cri rauque, sau
vage, se lit entendre. Aussitôt, 
Sosthène, brandissant ,son poi
gnard, parut à l’entrée de la ca
ve, prêt à se ruer sur Morlot.

—Sosthène de Ferny, cria le 
comte de Coulange (l’une voix 
menaçante, si lu fais un mouve
ment en avant, je te tue comme 
un chien enn ge !

Le bras tendu, son revolver 
à la hauteur de la tête de Sos
thène, le jeune homme était ré
solu à lui loger deux ou trois 
balles dans la tête.

Le misérable eut peur. Il re
cula.

—Oh ! oh ! le bâtard ! pronon
ça-t-il d’une voix sourde, en 
grinçant des dents.

Il comprit que tout était per
du que lui et son complice al- 
lainet être pris,livrés à la justice, 
et bientôt jugés et condamné. 
Certainement, Morlot < t le com
te de Coulange n’étaient pas 
seuls, la maison était cernée. A 
quoi bon résister, se défendre ? 
Déjà Des Girolles, vaincu, terras
sé, râlait sous la main puissante 
de Morlot. Il ne pouvait songer 
à s’échapper, lui ; il allait être 
pris à son tour.

Ces réflexions passèrent dans 
son cerveau avec la rapidité de 
l’éclair.

Alors, à travers une sorte d'é
blouissement, il se vit sur les 
bancs de la cour d’assises, ayant 
derrière lui deux gendarmes, 
devant lui, graves, sévères, re
cueillis, les hommes qui al
laient juger ses crimes. Fuis, il 
lui sembla qu’il voyait dressée 
sur un place publique, la lugu
bre machine rouge qu’on appel
le guillotine Le bourreau pas
sait un homme sous .e couteau 
terrible, il reconnut ce condam
né dont la tête allait tomber ; 
c’est lui, Sosthene de Ferny.

Le misérable se sentit fris
sonner j usqu’à la racine des che
veux.

Ses traits se contractèrent et 
son visage prit une expression 
hideuse. Les yeux agrandis et 
injectés de sang, les lèvres cou- 
vertes d’écume et la bouche tor* 
due, il ne ressemblait plus à 
un être humain.

Soudain, secoué par la haine 
qui se réveillait eu lui, il se 
redressa. Une horrible pensée 
venait de jaillir de son cerveau.

—Ah ! ah ! fit-il.
Et un éclair sinistre sillonna 

son regard de bête féroce.
—Ah! ils viennent la cher

cher, se dit-il, en serrant dans 
sa main crispée le manche de 
son poignard, eh bien ! ils em
porteront son cadavre.

Et ne songeant plus à Des 
Girolles, qu’il abandonnerait lâ
chement saisi d'une effroyable 
rage, il bondit sur les marches 
de l’escalier du premier étage.

Dis le premier cri poussé par 
Des Girolles, Manmilianne et 
Elizabeth avaient compris que

curies sont a Hachées à ) 
à. tlcslog, étant agent 
Is de boi-, attire rat

es de ch ihliers qui en , 
(tir chez lui, trouveront ! 
râlement,

!3 m
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s Boissons
i pour i jonce d'hotel, 
a buveti-• en vertu de 
ntionné, devra être en- *:
mu, No 40 rue Sparks, Jl
» mart, prochain. Les 
5 autres licences que 
iccorder, devront être J .
s quatre jours avant jà
«au des commissaires, 
bureau.
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Inspecteur en Chef.
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i VERITABLE ELIXIR du D" Sü!l UE
TOUT iUE ANTI-QLAIREUX A ANTI-I JEUX 

riôparé par 3b9ca.'u.l GhA-OElt Pharmaclon, seul ProprtétsîïV.
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS 

ijcirde Guililé, préparé par PATTI. O AGE, cet an do* médioamonU les plue 
, lce plu* utile*, les plus économique* comme Purgatif et comme Dépuratif, 

est surtout utile aux Médecin* d* ami-eujnt, aux Farm 
cloue ourt-iitt à laquelle il é|>argne des frais considérai)!

L'actloa de rtLIXIR QUILLIÊ ut toujoure Au lieu rfexiger une diite alrire.il e*t utile qu'un 
blenfeittnte. bon repal toit prit le toit du jour où on en fait ueege.

Comme Purgatif, Il ut tonique en mime tempe II peut tire admlmetré eeec un égal tucoU t le 
que rtfrelch/iunt. Il aide et corrige toute* le* plue tendre enfance comme i la plu* extrême
eecrétiona at donna da la force aua organea. rleilleaae, tant crainta d'aucune uotee ci accident.

Une expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que YEHjcir Guililé 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ 
t*. AFFECTION» OOUTT

T.'W
efficaces

e£ ilUt éJolinéet d-t accourt médicaux et
es do médicament*.

RA, U FIÈVRE JAUNE.
BUSES ei RHUMATISMALES,

<Uo« les MALADIES du FEMMES, d» ENFANTS, do FOIS et d»ns tonte, les Maladie* congeat/re*. 
Cie Brecàore, qii Ml ai NtiUble Traité de Kdeeiae atlelto, est jiilt# à criqie baileille de VértUhll ELIXIB QU1LLXÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : Dr JE<f. Morin dC- C*. P/i***-ChUe. 314. rue Saint-Jean.

U DTBBENTBRIB,

m

WS#/

WW

I

JOS. SENEGAL,
ENTT ËPRENKUR

DE POMPES FUNEBRES
COIS nee BUM

York et Dalhousle,
OTTAWA.

CrApf»=, ^ants, écharpes de 
deuil, etc., louée

EXPOSITION de PUIS 1871
BOB* COKCOVHfl

^ASTHME
a. Par la POU9M du IDr Cléry

Dépo&iUires à Québec : DrEd. MORIN & G1*.

M. C. O. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex

l/OKti AiMS .lb U j L’llO lt II K
Esl l'œuvre la plus complue du créateur 
et quand ce niecani.-me si compliqué, et si 
artist ’ nr-ni fuit, est dérangé pur la mala
die, on do t uxliurchor le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est qœ Itv elnee de trop'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J un anmisskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, lu système 
genileurinaire.

8158 hKMEDES GUERISSENT 
Toute Dôuilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la 48permathroee, Go
norrhée, la ophilte, la Stricture et l'impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUB

CHEMIN DE FER
a CANADA ri-iirr

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est,

CONVOIS A PASSAGERS s 
Tous Les Joxirs

CHARS PULLMAN.

nerveux et

vous avez été trompé et 
abusé par l<*8 CHaRLATANS qui préten- 
davnt guérir cette classe de maladie, 
n'hés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssrn, avunt que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

8®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ôme du Dr Johannessen par- 
fai etneut cacheté a loute personne souf
frant d* cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorise, aux 
Etats-Unis ou au Canada

de Mont*f.rü'Td'îw V.r 
mont Central, et les trains du chemin de Ici 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. éUwxu et New 
York-

A partir du a Janvier 1984, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Ai-t. h Montréal. 

H.OO a.m. 11 J» «un.
4.50 p.m. t*.*0 p.m.

HENRY VOGELER,
49, Sou. h 8 reel, New-York.

Divers symptômes compliques sont trai
tés par les pre-criptione spéciales du doc 
i- ur Julianuosren d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est eiivoyéo frais de* poste

Arr. S
12.90

Pr’t de Mi 
N.45 a 
4.30 p-m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Cotean avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

84— 1 an

POUR LES FETES 
(MANDE tUSUlCTION de PRIX

Le train partant de Montréal 4 8.46 du 
■’ se raccorde avec l’express de nui? 

venant de Boston et New-York viâ Soring* 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York ê 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 4 8.26 du

18 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant #l:OOj pour flI.OO.
8 PORTRAITS SUR ZIflC, 85 Cents

Ij. belanohr.
No 460 RUE SI 8SEX, OTTAWA.
P. 8 — Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAI 1.8 NEUFS EN ACIER 

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait 4 s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel er, 
droit

i es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et su dépét des billets, rue Elgin*

Le départ et Varrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure du 76ème méridien.

D. 0. LIN8LEY,

et sans que

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEABA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée 4 neuf, arec toutes les
Gérant Améliorations ModernesA. G. PBDRN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884. Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vines Liqueurs et Cigares#

-Faites retain ne i» VALE
RIA. C’eel la meilleure poua 
uiade contre la ch aie de 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ches C. O. DAOIEB, 
Pharmaciens rue Suaeex

T. P. O'CONNOR, Prop,
la»Ottawa, 2 sept 1881

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

toutes s mm™
est des p us considérables et comprend 

v ’tes les nouveautés.

Notre as i,i um; it est môme trop considé
rable, nous . ouions le diminuer en

VEBiVI 4 m fllRCHK.
NOTH K assortiment db

C H E H. INKS
de toute description, esl le plus consitié. 

râble qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAitlETE PRESQU’INFÏNIK DE

COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAU88K I r$ï 

LiNGK DE CORPS, kt. .

277, Kl K WKi LlütiTilv,

C. (japs st Oie
5 mars, 1883 la

.NOUVEAU magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECO HAT! O 

No. 208, Rue ÎULHOISIK, Olluwa
TENU PAR

GEO. PliiLBtiliT
^Proprietaire

M. GEO. PHILBEKT, se charge de toute 
commande que l’ou voudra bien lui donuer. 
Prix très modérés et ouviage garanti.

Les marchanda de la ville et de la cam
pagne sont pries d’aller lui "rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT.
80S, RUE DALHOUülE.

Il «t 1°84

SPRUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu ic 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gu* 
tison de la Toux, du Rhûu .. 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croup* e 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout 4 25 
50c la bouteille.

b. K.A*< GALE, Gbimiet.
Montré# ‘

8

t

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Crandr Rouie taiiailjeune jus
qu’à l’Océau. u’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sureté,

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner h des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et lf 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi-urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importafonrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • irect est exj«dié par des con 
vois rapides spéciaux, et J’expérience a 
prouvé que la 
la [>lus ra.ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou er. destination des divers points du 
Canada et des Riais de l’Ouest.

On peut obtenir «les billets et aussi tous 
les renseignemeu s désirables sur la route, 
les taux de passa g - r ou de fret en s’atlres-

route de l’Intercolonial es

K. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIK,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant générai

Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. R., "7 Nov. 1864 —1 an

Sirop des Lnfgnts du Ur Codent
Oc sirop est prépb

,i>, Uoliûge \ icu»

Le sirop des en. 
faute est supérieo. 
4 toutes les prépa- 

lions calmante t 
offertes aux méi« t 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfante ; R pent être donné avec *a plvt 

ude confiance aux enfante dans lee cal 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenter», 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godxbbb et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

' Æ

Sri

Unie
PRIX, et». LA BOUTEILLE,

jtupneiaiK,
B. E. MoGALfi, Chimiste.

Mor.ti

Seul

ia1663.

Si et SIles libérateurs étaient là.
Toutes deux s’étaient vive

ment approchées de la porte, et, 
anxieuses, tremblantes d’émo
tion, l’oreille attentive et respi
rant à peine, elles écoutèrent. 
Elles entendirent le bruit de la 
lutte.

,—Mademoiselle, dit Elizabeth 
je suis sûre, maintenant que vos 
amis sont entrés par le soussol. 
Ab ! c’est une bonne idée que 
j’ai eu de descendre dans la ca
ve pour tirer les verrous de la 
porte.

—C’est vrai, Eliztbeth, vous 
avez été bien inspirée.

La voix étranglée de Des 
G-roiles appelant à son secours 
et criant : “Morlot c’est Morlot.” 
monta jusqu’à elles.

—C’est fini, vos amis sont 
maîtres d’eux, reprit Elizabeth, 
vous voilà libre, mademoiselle. 
Je suis heureuse, bien heureuse!

—Chut, écoutons, dit Maxtmi- 
lienne.

Soudain, elle tressaillit en re
connaissant la voix d’Eugène 
qui menaçait de le tuei s’il 
avançait.

—Elizabeth, murmura-t-elle 
éperdue de joie, j’ai 
voix de celui qui vient de par
ler ; c’est mon frère !.......Oh !
comme mon cœur bat !

Son sein se soulevait avec 
violence ; elle était haietaute. 
tout son corps frémissait.

Elles entendirent un bruit de 
les marches de l’esca-

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades,

si vous êtes teuîo- 
vous ôtes faibles et

us attristez pas ; 
indisposé,

troublés sans en connaître !a cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou hi rame d’af
faires ou artisan fatigué sous le poids de 
vos labevrs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t'avail, les 
Amers de Hou' Ion vous fortifieront.”

“ 8i vous souffrez d’excès dan- le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 

ô es jeune et vous crois iezou si vous
rapidement, comme c’est souvent ;e cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, --t que 
vous ressentiez le besoin «te rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir de drogue-* empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang e>i iuco- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancel 
Amers do Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les.”

antes, les

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie • de lYstomac et des 
intestins, c'e>t votre faute si vous demeu
rez mulade.”

“ Si vous di’-clinez sous l'influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe aol, les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vr lgie, v.»us trouverez un “ Bau
me de Forls-à-Bns ” dans les Amers de 
Houblon.’’

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, incitez voire sys
tème à l’abri des fléaux «le tous les pay— 
fièvres chroni tues, ép démiques, bilieuses, 
interm it**nles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude,bourg«>onnée 
ou jaune, l’hileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa riche-se, à votre hamme 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense t our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison „oa >e sou
lagement.”

“ L*s invalides, épouse, soeur, mère ou 
fille, peuvent devenir des moderns do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A iners 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

SSTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons

reconnu la

pas sur
lier.

—On monte, on vient, dit 
Elizabeth.

—Oui, oui, c'est lui, c’est mon 
frère...Elizabeth, ouvrez, ouvrez 
vite !

La jeune fille mit la clef dans 
la serrure, la tourna et la porte 
s’ouvrit.

Aussitôt, Sosthène de Ferny 
dressa devant elles, les yeux 

luisants comme ceux d’un tigre.
—Elles se jetèrent en arrière 

en poussant un grand cri d’é
pouvante.

Le misérable eut un éclat de 
rire strident, aigue comme le 
sifflement d’un reptile ; puis il 
fit entendre une sorte de gémis
sement, et le poignard levé, il 
bondit sur Maximilienne.

Mais Elizabeth avait eu le 
temps de se remettre de sa 
frayeur. Avec la rapidité de 
l’éclair, elle se jeta devant Mlle 
de Coulange. C'est sur elle 

tomba le misérable, en lui

se

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? c„mmFeadtutres
ont fait*

Souffre*- venu de

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
nei dire, des portes du tombeau, lorsque 

•deems

a lad lm des

ainsi dire, des portes du tomb 
j’avais été condamné par trei 
éminents du Détruit.”

voraux, Mechanic, Ionia, Miob.
uentsdu I 
M. W. De

Vos nerf» nont-11» affaiblis ?
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai

blesse dos norfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Good win, Ed. 
Chriatian Monitor, Cleveland, O.

que
1 ortant le coup destiné à sa niè
ce. La lame t ffilé du poignard 
s’enfonça dans sa poitrine.

La pauvre fille poussa un en 
épouvantable, tourna sur elle- 
même en battant l’air de ses 
bras, et tomba à la renverse de 
tout son long «ur le parquet 
De sa poitrine troué,, son sang 
coulait comme d’une source.

Maximilienne voulut crier. 
Impossible : les sons s’arrêtè
rent dans sa ,gorge étranglée. 
Saisi d’horreur, secouée par un 
tremolement convulsif, ses yeux 
démesurément ouverts restaient 
fixés sur l’assassin

Souffre s-vous de 1»
Bright î

“Le '* Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

it de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton

SenflTran

,Vt.
Souffres-vouw de maladie* du foie ?

‘‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
4 mourir.” Henry Ward, ex-colonel

09 Gardes Nationale, N.Y.
Non li rez-von» de douleur» dan» 

le dos ?
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille)___

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais 4ue je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmege, Milwaukee, Wia.

m’a

Bouffree-von* de> maladies des
menons Y

“ Le “ Kidney W ort” m’a guéri do mala
dies du fme et des rognons après que j’eus 

ivi inutilement, pendant dos années, le 
des médecins, '"o remède vautti.iiicmciit 

$101» boite.XX
6ami Hodges, YViHiauistown.West Va.

Souffres-von* de la constipation T
“ Le ’* Kidney Wort ” facilite les évueua- 

tion* « t m’a guéri a prè» que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson lairchiid, St-Albans, Vt-

LA MAIN DE DIEU

Pendant que ceci se passait 
dans l’intérieur de la maison, 
Mouillon et son agent avaient 
pris V échelle aouè le hangar et 
étaient vite revenus près de 
de l’habitation contre laquelle 
ils l’avaient dressée.
“Comme l’avait annoncé Mor
lot, l’échelle arrivait jusqu’à la 
toiture ; elle montait même 
d’environ un mètre au-dessus de 
la gouttière.

Ne voyant point Morlot et ne 
voulant pas perdre une minute, 
Mouillon s'élança sur l’échelle.

—Je vous suis, lui dit Lu
cien.

—Oui, venez, répondit Moml-

Souffre»-von* de la malaria t
“Le “Kidney Wort” c.-t supérieur 4 tous 

les autres rewMcH dont j'uio jamais fait
usage dons ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-voo» bilieux T

“ Le “ Kidney Wort” m'a fait pin» do bien 
que tous les autres remèdes dont J’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
-Son fi>oe-von* dee bemorrhoide» t

11 Le “Kidney W’ort” m’a guéri radicale- 
tnrnt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. O. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myerfowu, Pa-

E to*.vous torture par le rhuma
tisme T

“Le. “ Kidney Wort ’’ m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
J eus souffert pendant t renie ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fftlt usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Moths, VL

S* vous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

__________ Faite» usage du

Ion.
Et tous d. nx grimpèrent rapi

dement.
Arrivée sur le toit, ils virent 

à la clarté de la lune et l’autre 
par une vitre, dans un chassie 
de bois.'

Mouilloix et Lncien se glissè
rent sur la toiture de tuiles pla
tes, et,' en rampant sur les 

ils se diri-

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang,

G. J. Labelle,mains et les genoux, 
gèrent vers l’ouverture la plu» 
rapprochée.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.'
0ttawa,|20 aov.1881___

(A suivre.)
1 an

\

LE OANADi, ÉTMars 1866

WÉRiïlFS, STOMACHIODES, PURGATIFS 4
Ds guérissent et préviennent les maladies qui sc rattachent

i “P oante I* Congestion* et ta Fuie.ttu Fou an ou et dit (Pnvnti,t;t 
du docteur /a THUS IMITÉS BT OUNTKKPAl IS

l’éUqiitte cl-joiste en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
RAJfCK yjf i' SOIS 1ISDotto{50 grams)—arr. ia botte (105 g rains ). Kellis dut ràiqnt kh« 

Quékm* IP U MORIH à C”; Montréal t LAYTOLETTE 4 BELSül.
«T UURCiràUI PMAKMACIU DU CANADA

HUILE oocr-DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrés n Qiiiqiiai et nx Écorces ( Oranges leim
Ce précieux médit amuol, mut ties longs travaux et des peraé* 

vérgntt s études du Docteur Dxrooux, reumi bous une «««lt
le « *

l^a éléments qui entrent -tau» la composition de ce produit 
expliquent snmiamment son unmvusv succès et l’augmentation 
constante de sg consommation prouve on ne peut mieux qui 
** p?ucrî 40 to.ulü* lUAlltea névessairv.- pour gt.erii v usé 
mu, la Chlorou, tes Maladies d* nntnne. les Bronchites HKumm 
(Jataaraes. u Phthuu et toute» tes Afftctiotm scrofuteum

K____ m
! Elt
B» FO!K rt

! AS oui'iibl

hvcSî

L»* Médecin» lee plu* éminent» recommandent tee» 
t] Particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
M eane «Mural* goAt et do it l’usage est tlu Uo,économique.

Dépit général à Paru. D'DDCODX, 209, rat St-Deaii
A {fuebre ; D’ Fat. MOIlïïX éb C*, 

»Hwœ«oolenei-Clxlnxl»bee, 314, ru.» St-J<
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COURRIER DE HULL berlin, du dépaatement du Secré

taire d’Etat ; M. N. Têtu, de l’Inté 
rieur ; ‘M- F. X. Lambert, de la 
Milice ; M. O’Reilly, des Finances ; 
M. James' Barry, des Douanes ; M. 
F. R. E. Campeau, du Revenu de 
l'Intérieur ; M Brymmir, de l’Agri
culture ; M. T. Cross, des chemins 
de fer et canaux ; M. A.C. Kington, 
des Travaux Publics ; M. E. Daub- 
ney, des Postes ; M. A. Alexander, 
du Conseil Privé ; M. .1. Adamson, 
du Sénet; M. W. Wilson, ie la 
Chambre.des Communes; M. A. 
Laperrtère, delà bih.iothoqne.

A un’e assemblée subséquente du 
bureau de direction, M. Wilson a 
ité élu président, M. O’Reilly, tré
sorier, et M. Alexander, secrétaire.

LES FAITS DU JOUR Résumé Télégraphique I i

»—Huit cents jeunes personnes 
suivent actuellement les exercices 
de la retraite préparatoire à leur 
devoir pascal. Leur assiduité à 
assister aux exercices du matin et 
du soir est vraiment édifiante. 
Cette retraite se terminera diman
che prochain par une communion 
générale.

—Dimanche prochain, à 3$ hrs. 
de l’après-midi, s'ouvrira pour 
toutes les femmes de la paroisse 
une retraite de huit jours, afin de 
les préparer à leur communion 
Pascale. 11 y aura deux exercices 
par jour : le matin à 8 hrs, 
et instruction, et le soir t. 7 hrs., 

bénédiction du Très- 
Samt Sacrement. La communion 
générale et la clôture de la retraite 
auront lieu le dimanche suivant.

CA* AD»
Le maire Beaugrand doit tenir 

un grand lever, lundi soir, à l’occa
sion de son entrée en charge à 
Montréal.

M. Paul Wiallard vient d'être 
chargé, par les directeurs de l’hô
pital Notre-Dame de Montréal, de 
l’organisation d’une grande séance, 
au profit de cette institution.

l.e drame, qui devra être répété 
pendant trois jours, à l’Académie 
de Musique, au mois de mai pro
chain, est l’oeuvre du vicomte Henri 
de Bornier, et a pour titre “ La fille 

Rolland." M. Wiallard est à 
faire un choix des meilleurs ar
tistes et amateurs de la ville, pour 
remplir les divers rôles, et nous 
pouvons dire, dès maintenant, que 
le drame sera joué de la manière la 
plus satisfaisante. Les costumes 
des acteurs devront coûter environ 
*3,000. On est à prendre des ar
rangements pour obtenir une ré
duction de prix dans le passage, 
sur les diverses lignes de chemin 
de fer.

Pir année.Le’ler mai prochain, la Propa 
gation de la Foi, par suite d une 
récente circulaire de Mgr Fabre, se 

établie dans toutes les

J Pour six oh
Pour quatr

trouvera 
paroisses du diocèse de Montréal.

L’hiver a été excessivement ri* 
dans le Nord-Ouest. Le

Editi

Post Vanngoureux
thermomètre a marqué jusqu’à 62 
degrés audessous de zéro, tandis 
que les séries de froids de 50 de
grés ont été fréquentes.

J

LOUISmessedeNous avons appris ce matin que 
M. l’abbé Colin, P. 8. S. Supérieur 
du Séminaire St. Sulpice à Mon
tréal, doit partir pour la France au 
mois de juin prochain, relative
ment aux affaires de la oongréga 
lion.

sermon et AVIS SPECIAUX
TJV* JULIEN.AI,PKI gSirop des Enfants du Dr Goderrt— 

1 a! seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—9i vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez CO Dacier. 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines, à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que ie gaz de char
bon, et tout aussi hou. Ni feu nt 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co„ 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 net

LE SIROP GIBEKT

Le sirop du Dr Gibert est un dé
puratif énergique que l’on emploie 
avec succès pour combattre les dar
tres, les affections de la peau, les rhu
matismes chroniques, les maladies 
syphilitiques et scrofuleuses, les ulcè
res et la carie des os.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C. O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Quebtc, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cte, rue St Jean, 314, Québec.

OU*Entreprend rte Slfip Pompes Funébrer
Le cultivateurs du comté de 

Montcalm se sont adressés au gou
vernement fédéral pour lui sou
mettre l’idée suivante : Ils forme
raient une compagnie pour faire 
l’exploitation en gr.'.nd du tabac 
qui est très cultivé dans ce comté. 
Gette compagnie construirait un 
chemin de fer de l’Epiphanie jus 
qu'aux limites de Montcalm, arec 
l’excédant de $10,000 payées au 
trésor en droits sur le tabac.

Voici la liste des bateliers cana 
diene qui sont morts en Egypte :

H octobre, R. B. Henderson, 
Winnipeg ; 30 octobre, Louis .Capi
taine, Caughnawaga ; 26 novem 
bre, M. Brennan, Ottawa ; 27 no
vembre, John Morris, Caughna
waga; 9 décembre. J. H. Faulkner, 
Peterboro ; 16 décembre, George 
Fletcher, Winnipeg.

1885—21 janvier, Wm Doyle, 
Ottawa ; 21 janvier, L. Chatelaine, 
Plantagenet ;2t janvier,S. Big iault, 
Cap Cove ; 24 janvier, A. M. Arm 
strong, Winnipeg ; 4 février, W. J. 
O’Rourke, Bryson ; 4 février, Won 
Pilnil, Grenville.

Un mot sur le souper du bal d’i
nauguration qui a eu lieu à Wash
ington mercredi soir, à l’occasion 
de l’installation du président Cle 
veland. Ce dîner était froid, sauf 
le potage, seul plat qui a été con 
lectionné à Washington. Toutes 
les pièces, pâtés de volaille, de 
gibier et de poissons, filets, etc, ont 
été confectionnées par le chef de 
l'hôtel de Murray Hill à New York 
et expédiées avant-hier à Washing 
ton par un train de cinq wagons de 
marchandises, dont deux pour la 
vaisselle, deux pour les comesti 
blés et un pour le champagne.

L'J
‘263 Rue D AXiHOTTSiE. Ottawa,

Ci-decant occupé par M. Jos. Senécal. Le f 
termini 
juge B 
très é 
lequel 
des $5,( 
ne men i 
jury a 
pable s 
verdict 
traire : 
a pris 
d’autar 
guère i

ETATS-UNIS
La santé du général Grant s'est 

beaucoup améliorée aujourd’hui.
Le terme général de la Cour bu- 

prême à New York a décidé hier, 
que la loi prohibant la vente de 
l’oleo margarine, est constitution
nelle.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au publie d’Ottawa* 
et de ses environs qu'il a ouvei Vun magasin de pompe^ funèbres. Tonte commande qu’on
peu^yadresser'la^uk^n^^onr^^L^TAGNIFIQUESCORBILLARDS sont à la 
(Reposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—l an

Grande Vente à Sacrifice
Dans une conference, hier soir, 

O’Donovan Rossa a dit qu’il croyait 
que dans trois : ns l’Irlande aurait 
un parlement indépendant ou Lon 
dres serait en cendres.

LE MONDE ET LA VILLE ------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLELes travaux de réparation au 
pont Cummings sunt poussés ac
tivement.

Les cultivateurs se plaignent que 
la route qui mène de Metcalfe à 
Ottawa est très mauvaise.

Le bataillon des gardes à pied 
doit reprendre, ce soir, ses exercices 
réguliers.

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livre, cher N. A. Savant, rue 
Oalhousie,

lai nom du bureau de poste de 
Hartwell, dans le comté d’Ottawâ, 
a été changé tu celui de Chenne- 
ville.

Le Président Cleveland a trans
mis au Sénat les noms suivants qui 
doivent former son cabinet :

ET VERRERIE
Secrétaire d’Etat aux affaires 

étrangères, J. Bayard, du Dela
ware ,

Secretaire d’Etat aux finances, D. 
Manning, de New York ;

Secrétaire de la guerre, W. C. 
Endicott, du Massachusetts ;

Secrétaire de la Marine, W. C 
Whitney, de New York ;

Seciêtaire de l’Intérieur, L. C 
Lamar, de Mississipi ;

Maître général des Postes, Wm. 
F. Vilas ;
Procureur-Général, A H Arland, 
Arkansas.

Les nominations présentées par 
le président pour la composition de 
son cabinet ont été référées aux 
comités. Riddl -berger objectant 
à la considération immediate des 
membres du cabinet qui font partie 
du Sénat, fit quelques remarques 
et dit que son objection à Bayard 
reposait sur le fait qu’il était non 
américain.

Le Sénat s’est ajourné sans rati
fier les nominations des membres 
du cabinet.

Tons doit eireveuilunn ,»rt* voulant ndn defsireplsw 
— le» nonvellet marebaadlses cVautoivme «.‘il none. LESpour

viennent d’fiurope.la

. ON DEMANDE ii yV. S. SH A'W &■ CieM de Lon 
pour d 
de rési 
de fur

Une fille sachant parler ^’anglais et le 
français pour être commis dans un maga
sin d pi urnes. S’adresser au No 15 sur la 
rue Elgin.

Ottawa, 6 mars 1885.

Importateurs directs-..
Ottawa, ZI Janvier 1884

AMERS CANADIENS 
TRESOR OES^DTSPUTIQUESLE MUSEE ROYAL2 f
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Propriétaires.Cain A liarlray.

A*
♦

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercult ux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, lea 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, lea hydropiaies et les Rhumatis-

La cause de Pichè es. la Corpo 
ration de Québec, a occupé l’atten
tion de la Cour Suprême toute la 
journée hier.

lies bateliers canadiens de retour 
d’Egypte, sont arrivés à Montréal à 
U 30 cette avant-midi. Ilsalxivê- 
ront à Ottawa, ce soir. ^

L’association des débitants de 
boissons énivrantes doit tenir une 
assemblée générale à l’hôtel Al
bion la semaine prochaine.

M Burgess, député du ministre 
de l'intérieur, est de retour d’un 
assez long voyage fait dans l’intérêt 
de sa santé. Son état s’est quelque 
peu amélioré.

Plusieurs équipes d’hommes 
sont partis d’Ottawa pour opérer 
la descente du huis de service sur 
l’Ottawa et ses affluents, au prin
temps.

Une semaine, commençant

LUNDI, 2 MARS 188L
gnifique carnaval, par le seul suc- 
r reconnu du célèbre G. L. FOX. Préparé par le

D'un ma 
ceaseur

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q.Glut Frontenac &LFKEB MIACO

Prix : 30 cta la bouteille.
En vente chez lea pharmaciens et en 

dépôt chez

Dans son rôle Sa'D’HUMPTY DUMPTY
16-ARTISTES SPECIAUX-16

II y aura assemblée de ce club, dimanche 
* 2 heures p. m-, po'ur la distribution des 
médailles gagnée» à ses courses annneiles. 

Par on^re,
C ! d’envi 

prêtre 
d’y a 
que ( 
suite 
veme 
canor 
Youv 
uaut#

ELZfiAR ALARIR,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 la
Fanfare et Orchestre, Compagnie des plus 

comp èies et des mieux org misées’
Le nec plus ultra de la supériorité arlis-

L. J. DION
Secrétaire. S. 6. MYERDORE;R0CKWAY A VENuRE

A des conditions libérales. C’est une 
voiture de seconde main eL en bon ordre, 
.-•’a iriser à

MAGASIN GÉNÉRAI. DEMatinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Pri x d’entr-:>. < :

LE SOIR, 15, 20, SO et 6(1 Ceata, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 ( enta.

EUROPE
Les dépenses d t la campagne du 

Soudan se montent jusqu’à présent 
à la somme de £8,360,000.

Un autre renfort composé de 
1000 hommes de troupe a été en
voyé hier de Gibraltar en Egypte.

Le mécontentement contre le 
régime anglais aunmente tous les 
jours en Egypte ; des menaces con
tre la vie du général Stephenson 
sont fréquemment prolêrées.

L’ambassadeur ru '-se a eu une 
entrevue avec M. Gladstone à qui 
il a communiqué bon nombre de 
dépêches impor antes qu’il a reçues 
de son gouvernement, au sujet de 
la frontière de l’Afghanistan.

Rochefort dit qti’Olivier l’ain ne 
prend aucune part à la campagne 
du Soudan et que le Mahdi ne 
confie aucun commandement à des 
Européens- La présence de Pain en 
Egypte n’a pas d’autre but que de 
libérer les prisonniers français au 
pouvoir du Mahdi.

Les chefs des communards ont 
manifesté l’intentiûn de parader 
dans les rues de Paris auec des 
drapeaux rouges et des emblèmes 
révolutionnaires, le jour anniver
saire de la Commune. La police 
craint qu’il ne se produise des dê- 
soidres si ce projet et! mis à exé
cution.

Le Telegram de Londr- s dit que 
l'inauguration du président Cleve 
land à Wa-üiiigion est d’un bon 
augure pour le régime démocrate 
aux E.ais-Uni». I.’Am tique occupe 
une place si importante dans U 
concert des nattons qu’il n’est pas 
extravagant de dire que lorsqu’elle 
est prospère et heureuse, le reste 
de l’univers s’en ressent.

Les loyalistes feront une gramlu 
démonstration à l’arrivée du prince 
de Galles, à Dublin.

Le lord-maire a écrit une lettre 
dans laquelle il dit que la déclara
tion qu’il a faite au sujet de l’abais
sement du drapeau à l’hôtel de ville, 
indiquait que les relations tendues 
entre le vice-roi et les nationalistes 
empêchaient les autorités munici
pales de Dublin de recevoir officiel
lement le prince de Galles.

ferrooerie;F. J LY, voiturier,
Coin des rues Maria et Bank. 

Ottawa, 5 Nov. 1885. _________
Vous trouverez chez moi tout q@. - 

qu’il faut dans cette ligne.VALlN & ADAM,
Avocats et Notaire» Public*.

ARGENT A PRETER.
B ORRA U : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

OnMORTGAGE SALE!
chair 
du 6 
catht

Outils, Clous, table, Ctoinev
Elo.

Peintures, Huiles, Vernis, Vite, Maslir,

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut,

There will be offered for sale by Public 
Auction, at 12 o'clock, noon, on Tuesday, 
2Gth day of Marc i next, at the office cf L. 
r\. Olivier, No. 569 Sussex street, in tne 
City of O tawa, under the Power of Sale 
coutaiued in a certain Mortgage which 
wil be | reduce 1 at the time of sale, th* 
lollowing lands namely : East half of lot 
No. four, on the North side of Ottawa 
street, in the City of Ottawa.

Terms will be made k town at the time 
of sal» and miybe ascertain'd from the 
undersigned.

Le contrat fait avec la compa
gnie de lumière électrique pour 
i’éclairage ,èe la ville sera signé 
ces jours ci par les parties de l’uae 
et de l’antre part.

DaA. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau <le Qué

bec, s'occupera aussi dee allaites requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

J. X. VALIN,conférence par M. Achille Talbot ; 
sujet: “De l’intelligence des ani Etc,

Comme par le passé uni asso 
ment complet de

simil 
R. Pmaux.

Musique par l'orchestre et divers 
amateurs. Chant comique par M. 
O. Labelie.

Prix d’admission, 10 cts.

l’on
Sous l’action du soleil qui de

vient de plus en plus ardent cer
taines lues de la ville offrent du 
difficultés à la circulation de tral- 
naux pesamment chargées.

Uue députation de la ville de 
Gait était hier en cette ville, pour 
examiner le fonctionnement de 
notre aqueduc. Son Honneur le 
Maire McDougal lut a fait les hon
neurs de la ville.

Nous apprenons à l’instant la 
mort dr M. Louis Audy arrivée ce 
matin. Le défunt a été précédée 
dans la tombe par sa mère, aux 
funérailles de qui il assistait il y a 
quelques jours.

La cabane èrigee sur la glace | 
près du quai de la Reine et où l’on I 
vendait de la boisson, a été démolie 
par ordre des autorités. 11 y en a 
une semblable du rôté de Hull qui 
aura probablement le même sort 
avant longtemps.

L’ingénieur de la cité a reçu 
instruction de s'assurer à quel prix 
tin pu. t - i< V r reposant sur des
ar hes de pierre pourrait être cons 
truit à l'endroit occup'' aujourd hui 
par le pont McLaren.

On nous annonce de Pembroke 
la mort de M. Alex. Mailloux, hom
me de chantier, arrivée eu cette 
ville dimanche dernier. M. Mailloux 
a déjà demeuré à Hull. Ceux qui 
connaissent sa famille sont priés 
de donner des renseignements à Sa. 
Grandeur Mgr Lorrain, à Pembroke 
ou au Révd P. Cauvin, de Hull

L'association mutuelle de bien
faisance du service civil a recons
titué son bureau de direction pour 
l’a nuée courante : Lt -Col. Gham-

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAM

vent 
ter aO. POT V IN,

Barbier et Marchand de Tabac
No 164 RUE B RO AV,

( Vts-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Le
L. A OLIVIKR,

Vendor’s Solicitor. Aux Inventeurs 
J. Ccmrsolle & Cia , 1î

reste
men
mail

Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 
vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac eu torqnette portant les 
nomade “Trappeur” et “ Le Car
naval ”,

Ottawa, 25 February 1885- 9 f

Macdougail, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour lea affaires de la Oour Su
prême, le Parlement,et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers” ooin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Maodoooall, O. R.
Frank M. Macdoooàll.

N. A. Bblooobt, L.L. M.

ers sont attachés à cet établisse
ment, pour la couve des cheveux et la barbe. 

Dane le dépa

Des ouvri

yaepaitemcni au commerce, se 
assortimimt complet de Tabacs, 

Cigares. Pipes, de divers » ni et qualités.
• gjyAussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

Solliciteurs de Brevets d*Invent»* 
Dcjsms de Fabrique, Turques 

de Commerce et de Bois 
Afroaew et Corres|K>udju j •> uax Eta te t 

U»!** en Aurletwrr et vu j ' -ance.
Je

i ce q
s’ilL.L.’ M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
Ontario et de celui de Québec, s’occupera 

aérant son attention

J. COVBaOMiK • x Oie.,
CHAH8RH VicTOni.. 

Vls-à-v' o bwe*u dos Breveie,
OTTA.VX o. ■>—.

popi
tried’Ontario et de 

aussi des affaires requérant 
i dernière Province. B, V —Boite 68 

24 PAv 1883
jeui
plut

Hotel du Canada/“iUBNTRUCTlON D'EGOUTS EN AR- 
V GILE VITRIFIE SUR LES RUES 

COOPER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’OTTAWA.

A vis est par le présent donné que le 
F\ conseil Je ta uorporalion d'Ottawa, en 

conformité des dispositions de l’acte muni
cipal retondu, adoptera un règlement 
pour la construction d'un égout en argile 
viuitid de douxo pouces, sur la rue Elgin, 
depuis La rue Cooper jusqu'à la rue Somer
set ; aussi d’en égout de neuf pouces sur 
la rue Coog>ef, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; aussi d'un égout de 
six pouœs sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est <iu lot 67 au coté Est du lot 71, 
et pour la cotisation et le prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon
cière qui en aura le béniflee, a moins que 
la majorité des propriétaires de ces terrains 
repreeentajnl au moins la rao lié en valeur 
ne sa prononcent au moyen d'une pétition 
adressée au conseil de la corporation d’Ot- 

coofre une telle cotisation, dans le 
delai d’un mois à dater de la dernière in
sertion de cet avis, qui aura li ;u mercredi 
le 13 maire 1885.

Nouvelle Annonce illu

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 bea
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient do r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mie. u dusse. M Renaud étant • ontintiv; 
lemeat en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes do chantiers trouveront tou
jours chez lui 4 s’engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et oO Rue Murray 

1 an "

tairLe soussigné remercie see nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n'out cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le corn ierce Aujour t'hn 

a le plaisir de les informer qu’i. «rient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

â» do Nacre «munie #1.00 
Une magalHqae lampe valant 

82.80 pour 81-00

l’œi
< sursvoyageur trouvera

pév
lesOscar McDONELL mo

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassie- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Llrrat de Mease Angle!, et FrinçAli, et 
une foule d’entre, srticle. relirienZ puni 
«cote, trop long, k énumérer ici.

Venant également d’dtre reçu un assorti -
TBMP8>MPd?L’ETE° àPtrKôt bw pdrix.PRIN 

les, Bijouteries, etc., de pr 
Vaisselle anglaise, à très bon

moEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, i AISSELLE

101 RUE RIDEAU.
»ulr '
on
de16 déo
si

Hotel du Castor 1Verreri 
choix : 
marché. 

On

remler
pa:451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agenls-voysgeurs trouveront boon.' ’able 
et des voitures toujours prêtes à cet ôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER» proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

imcontinue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
ree, a des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VALHOUSIE.

31 Nov.’84

ta t repasser, * 
de fourni- po

po
W. P. LETT,

Greffier de la cité. ra
Ottawa, 27 Février 1885.

«ea» .Mreu du patelle lu U remède mlreeuleui BEA ATI» e «moi H» lildeerrb-.de. = Ue4r.ee» eerie.*, remed. r«-‘rel. * aeece

HEMORRHOIDES —HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REM6DE. BUREAU PRIMOIPAL, 101 PUE SPARKS. OT~awa
Klele-Cmla M buta PeUe.no,
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A. «fe 8. NOKDHKmMK,
TORONTO, MONTREAL

N, ■t 67 Roi Spabks,
OTTAIWA.$ tf>
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HAINES BROS., N Y.
‘X
'...

OABLER BROS., N.Y
»■

D’ESTE YOKGIJKS

Les Plus
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PIANOS ET ORGUES DU-. MORDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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